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À toutes les femmes qui ne vivent pas le bonheur dans leur couple, mais qui tiennent par amour au quotient pour leur famille,


À toutes ces personnes qui ont eu leur âme fragilisée et qui sont même décédées à cause des informations diffamantes, mensongères des réseaux sociaux,


À tous ceux qui se sont retrouvés au mauvais endroit et au mauvais moment,


À tous ceux qui occupent des postes de responsabilité à quelque niveau que ce soit,


L’amour est ce qui nous rend plus humains, le pardon ce qui nous rend plus forts, la détermination d’avancer ce qui nous rend invincibles ; et enfin, la prudence, l’espérance et l’audace ce qui nous maintient en vie.




Très Grand Remerciement


À ma maman d’amour Mbeukam Delphine Caty,


À mon papa,


À mon évidence,


À mon amie Afaka Obion Vanessa Reine,


À mon génie Nguena Rodriguez.


Vous avez été mon encouragement et mon soutien pendant la production de cet ouvrage.




– Hékiée ângoân yam ! Tu vas me ruiner, c’est sûr !


Voilà ce que mon père me répète chaque fois que je lui demande de l’argent de transport pour me rendre à l’Université de Yaoundé II. Curieusement en ce jour, il n’a pas ajouté comme d’habitude : « Wê ma fille ! Je n’ai pas d’argent ! » Et au lieu de me donner mille francs, il m’en a donné deux mille. De ce fait, j’avais déjà comme par miracle plein d’énergie pour savourer cette journée qui débutait d’une belle manière. J’avais non seulement l’argent suffisant pour mon transport, mais aussi de quoi manger.


En face était assis l’homme qui se faisait appeler Motte à Bitouam, ce qui signifie en français : l’homme à problème. Eh oui ! J’avais gardé de lui l’image d’un homme violent qui se battait contre tout le monde, même les femmes. Une semaine ne pouvait s’écouler sans que ce dernier ne se batte contre un voisin ou sa femme. Pourtant cette dernière semblait l’aimer. Sinon qu’est-ce qui expliquerait le fait qu’elle ne l’ait jamais quitté ou amené aux affaires sociales pour violence ? Serait-ce l’amour ou le fait qu’elle avait déjà des enfants avec lui ? Serait-elle comme ces nombreuses femmes qui disent « supporter » le mariage malgré toute la barbarie de leur conjoint afin de protéger leurs enfants ? Protéger leurs enfants de qui ou de quoi ? Je le savais très insultant et très attaché à l’alcool. Et pas n’importe quel alcool : du vin blanc de préférence, que l’on appelle matango, ou encore tchapalo. Il disait toujours :


– Âkâ, les Blancs ne savent pas faire du vin. Ils vous vendent du poison et vous, vous en buvez quand même. Ces gens ne nous aiment pas, je vous le dis.


De fait, chaque fois qu’il venait à Yaoundé, il ramenait toujours beaucoup de ce vin. Avec le temps, lorsqu’il finissait ces propos, il y ajoutait :


– Il faut écouter les informations, je vous le dis toujours. Regardez Afrique Media tous les jours. Vous comprendrez beaucoup de choses je vous assure. Vous verrez qu’il est préférable pour nous de consommer nos propres produits qui sont purs. Les Blancs disent que ces produits sont bios. Méfiez-vous de ces Blancs. Méfiez-vous surtout des Chinois. Ces petits monstres jaunes qui nous fabriquent tout jusqu’à de la nourriture en plastique et dans des conditions hygiéniques déplorables.


Puis, d’un large sourire, mon père le reprend toujours :


– Ekié ! Des petits monstres jaunes ? Toi aussi ! Tu n’exagères pas un peu ? Je te rappelle que c’est grâce à ces petits monstres comme tu les appelles que nous avons de bonnes routes, de nouveaux hôpitaux, de nouvelles écoles et pleins d’autres choses à bon prix. Aujourd’hui, te voilà avec un androïde que tu as eu à bon prix.


– Des choses que tu achètes maintenant et qui demain sont foutues ? Les bonnes choses dont tu parles, c’est du riz et du poisson en plastique ?


Ensuite, il y a toujours une personne pour dire :


– Arrêtez ce débat inutile ! L’essentiel c’est que nous soyons en vie pour boire notre matango.


Cet homme, c’est mon oncle. Il avait passé la nuit à la maison avec sa femme et ses deux enfants.


Il prit la parole après que mon père eut fini :


– Nyiamoro âkâ, laisse ça ! Nous serons bientôt riches. D’ici peu elle va se marier et sa dote sera chère. Je te préviens, Kamla ! Ne blague pas ! C’est sans pitié ! Parce qu’il ne peut pas te rembourser tout l’argent que tu dépenses pour elle depuis des années. Je dirai même que cet argent pour toi est un réel investissement.


Les propos de ce dernier semblaient émouvoir l’ensemble des personnes qui étaient présentes. Sauf mon père bien sûr qui l’accompagnait d’un large sourire. On pouvait entendre des « tsuipsss » un peu de partout. Ma mère, dans l’autre pièce, ne pouvait s’empêcher de parler face à ces propos qu’elle avait du mal à digérer. Assise dans un vieux fauteuil sur la véranda, elle frappait légèrement ses pieds au sol avec le visage froissé et un rire moqueur. Le mouvement de ses pieds faisait frémir son kaba comme sous l’effet d’un vent. Puis, elle finit par parler seule comme d’habitude :
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